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Beth Hardingstone entra dans le hall d’arrivée de l’aéroport de Vienne avec la poussette de Dom et sa valise pleine d’affaires pour bébé. Elle chercha du regard le chauffeur qui devait venir la chercher. Vivement qu’elle puisse avaler un café ! Elle avait un besoin urgent de caféine. 
Dom faisait ses dents et il avait pleuré toute la nuit, si bien qu’elle avait fini par s’endormir moins d’une heure avant que le réveil sonne. Dans l’avion, elle n’avait pas eu davantage l’occasion de se reposer. Dom n’avait pas apprécié son baptême de l’air et il avait fait en sorte qu’aucun passager ne l’ignore. À présent il dormait, allongé sur le dos dans sa poussette, le pouce dans la bouche, aussi angélique qu’il était possible de l’être. On disait toujours que la première année après l’arrivée d’un bébé était difficile mais, tant qu’on ne l’avait pas vécu soi-même, on n’imaginait pas le chaos que cela provoquait. Ni le bonheur infini que cela apportait. 
Une haute silhouette attira l’attention de Beth. L’homme leva les yeux de son téléphone. Leurs regards se croisèrent et son cœur fit un petit bond dans sa poitrine. Six semaines plus tôt, elle s’était vu confier le genre de mission dont rêvait toute chargée de projets événementiels. L’organisation d’un bal masqué à Vienne. Le milliardaire grec qui avait acheté un palais viennois pour le transformer en hôtel de luxe avait envoyé son représentant à Londres pour traiter l’affaire en son nom. Il s’agissait de cet homme. Valente Cortada. Il y avait six ans qu’elle travaillait à White’s Events, agence événementielle haut de gamme où elle avait régulièrement l’occasion de croiser des mannequins engagés comme hôtes ou hôtesses, mais jamais elle n’avait vu quelqu’un d’une beauté aussi saisissante. 
Elle était encore en congé sans solde pour trois mois et elle n’avait personne pour s’occuper de Dom, mais Valente et Lucinda, la directrice de l’agence, avaient balayé ces problèmes d’un revers de la main. Ils lui avaient fourni l’équipement informatique nécessaire pour travailler de chez elle, ainsi que tout le personnel dont elle avait besoin pour l’assister. Par ailleurs, étant donné qu’elle refusait de laisser son bébé – pour qui elle avait demandé ce congé – ils avaient également pris toutes les dispositions nécessaires afin qu’elle puisse emmener Dom à Vienne. 
Quand elle avait reçu cette proposition, elle en avait presque pleuré de soulagement. Le petit pécule sur lequel elle comptait pour vivre pendant un an avait été épuisé beaucoup plus rapidement que prévu. Elle ne se sentait pas prête à faire garder Dom pour reprendre le travail, mais les factures s’entassaient dangereusement. Et bien sûr son loyer avait augmenté, comme tout le reste. Elle ne s’était jamais trouvée dans une situation aussi précaire, alors qu’un an plus tôt l’avenir était radieux. Célibataire, elle touchait un salaire confortable qui lui permettait de louer un petit appartement et de profiter de la vie londonienne. Dîner au restaurant ou aller au spectacle n’était jamais un problème, d’autant plus que sa carrière évoluait de manière très satisfaisante. Mais une tragédie avait bouleversé le cours de son existence et elle avait décidé d’arrêter de travailler pendant un an pour s’occuper de Dom. Orphelin à trois mois, il avait besoin d’attention et de sécurité. Elle ne pourrait jamais remplacer sa mère, mais il pourrait toujours compter sur son amour et son soutien, comme il aurait pu compter sur ceux de Caroline. Elle-même orpheline, elle savait à quel point c’était important. Assumer cette responsabilité ne lui coûtait pas et elle ne considérait pas ça comme un sacrifice. C’était Caroline qui s’était sacrifiée en risquant sa vie pour sauver celle de son fils. 
Comme si ses problèmes financiers ne suffisaient pas, elle devait également faire face à la menace que représentait Alessio Palvetti. Lorsque l’oncle de Dom avait découvert l’existence de son neveu, il lui avait aussitôt envoyé un mail depuis sa tour d’ivoire de Milan pour exiger un droit de visite. Ayant promis solennellement aux parents de Dom de protéger leur fils de la famille Palvetti, elle avait refusé. Alessio ne s’était pas laissé décourager. Par l’intermédiaire de ses avocats, il était allé jusqu’à lui proposer un million de livres en échange de la garde de Dom. Elle avait bien sûr rejeté catégoriquement cette offre en précisant qu’elle considérerait toute autre prise de contact comme du harcèlement et qu’elle prendrait les mesures appropriées pour sa protection et celle de Dom. Elle n’avait plus eu de nouvelles depuis, cependant il y avait peu de chance que ce silence soit définitif. Alessio Palvetti était trop puissant pour en rester là. Mais elle ne se laisserait pas impressionner. Elle aimait Dom de tout son cœur. Elle avait été présente à sa naissance, puis à la mort de sa mère. Elle était prête à tout pour le protéger, y compris à se battre contre une des familles les plus riches et les plus secrètes d’Europe. 
D’ici là, l’argent qu’on lui proposait pour organiser le bal masqué était la planche de salut dont elle avait besoin. 
Elle n’avait pas revu Valente depuis leur première rencontre, mais c’était lui qui assurait la liaison entre elle et Giannis, le milliardaire grec. Ils avaient communiqué chaque jour, soit par mail, soit par visioconférence. Très professionnelles au départ, leurs relations étaient devenues de plus en plus cordiales au fil du temps. Non seulement c’était l’homme le plus beau et le plus sexy qu’elle avait jamais rencontré, mais travailler avec lui était un véritable plaisir. 
Elle s’était souvent surprise à penser à lui, le soir, quand elle berçait Dom pour l’endormir. Ou dans la journée, quand elle travaillait sur son ordinateur tout en s’occupant de Dom. Et aussi la nuit…  Elle avait rêvé de lui voilà quelques semaines. Les détails de ce rêve s’étaient estompés, mais l’état dans lequel elle s’était réveillée l’avait déstabilisée. C’était la première fois qu’un rêve déclenchait en elle des sensations aussi intenses. Au point que pendant plusieurs jours elle avait eu du mal à soutenir le regard de Valente lors de leurs conversations par visiophonie. 
Il s’avança vers eux, un sourire nonchalant aux lèvres. Vêtu d’un pantalon noir et d’une chemise marine à col ouvert qui moulait son torse musclé, il dépassait d’au moins une tête tous les gens qui les entouraient. 
— Beth, ravi de vous revoir, dit-il de sa voix profonde teintée d’un accent italien envoûtant. 
Elle réprima un frisson. L’avoir soudain en face d’elle en chair et en os était bien plus troublant que le voir sur un écran. Elle avait oublié à quel point le vert de ses yeux était éclatant. Un vert émeraude qui contrastait avec son teint mat et ses épais cheveux noirs. Son nez droit et sa bouche au dessin ferme ajoutaient à sa beauté insolente. Le cœur battant, elle prit la main qu’il lui tendait et réprima un nouveau frisson. 
— Vous ne m’aviez pas dit que vous viendriez nous chercher. 
— Ce week-end, ma mission est de vous apporter toute l’aide dont vous pourrez avoir besoin. 
Sa voix et son regard étaient-ils réellement charmeurs ou bien était-ce un effet de son imagination ? Elle chassa aussitôt cette question de son esprit. Même si leurs échanges quotidiens étaient devenus cordiaux, leur relation restait strictement professionnelle. Son rêve était juste un rêve. Sans aucun rapport avec la réalité. 
— Les traiteurs sont arrivés au palais ? 
— Ils arrivaient au moment où je suis parti. Tout se déroule comme prévu. Bravo pour l’organisation. Vous êtes d’une efficacité redoutable. 
Flattée, elle répliqua avec modestie : 
— Comme vous le savez, c’est un travail d’équipe. Et puis, un délai aussi court pour organiser le bal masqué du siècle, ça oblige à se surpasser. 
Valente baissa les yeux sur la poussette et regarda Dom pendant un long moment. 
— C’est votre fils ? 
La lueur charmeuse avait disparu de ses yeux. Inutile d’être d’une intelligence supérieure pour comprendre pourquoi. Il venait de se souvenir qu’elle était mère…  Ou alors cette lueur charmeuse n’avait existé que dans son imagination. Oui, c’était le plus probable. Elle n’avait quasiment aucun contact avec le monde extérieur depuis des mois et ne maîtrisait plus les codes des jeux de séduction qui s’y pratiquaient. D’autant qu’elle n’avait jamais participé à ce genre de jeux, même avant de se mettre en congé…  
— C’est Dom, confirma-t-elle. 
Préciser qu’elle était la tutrice légale de Dom et non sa mère l’obligerait à répondre à de nouvelles questions. Ce dont elle n’avait aucune envie. La mort de Caroline était encore trop récente pour qu’elle puisse en parler sans être submergée par l’émotion. Or les prochaines vingt-quatre heures allaient être frénétiques. Il fallait qu’elle garde son sang-froid et qu’elle se concentre sur le travail pour lequel elle était payée. 
— Je ferais volontiers les présentations, mais il vient juste de s’endormir. 
Valente regarda de nouveau Dom avant de déclarer : 
— Allons au palais. Nous y retrouverons la nurse chargée de s’occuper de lui pendant que vous travaillerez. 
Sur ces mots, il prit sa valise et se dirigea vers la sortie. Elle lui emboîta le pas, non sans une certaine perplexité. Il respirait une telle autorité, une telle confiance en lui…  Comment se faisait-il qu’il ne dirige pas sa propre société ? Cette question la poursuivait depuis qu’elle travaillait avec lui. Même la façon dont il rédigeait ses mails suggérait qu’il était le genre d’homme plus susceptible de donner des ordres que d’en recevoir. 
   
   
Quand Alessio sortit de l’aéroport, le soleil brillait dans le ciel de Vienne, mais il resta insensible à la beauté de la matinée. Dire que c’était son neveu Domenico qui dormait dans cette poussette…  Jusque-là, il ne l’avait vu qu’en photo. 
— Êtes-vous déjà venue à Vienne ? demanda-t-il à Beth. 
Il fallait poursuivre la conversation comme si de rien n’était. Son plan s’était déroulé comme prévu. Beth était à Vienne avec son neveu et elle ignorait toujours sa véritable identité. Mais il était vrai que le risque qu’elle le reconnaisse était faible. 
Comme le reste des Palvetti, Alessio était intransigeant sur le respect de sa vie privée. Les rares photos de lui qui apparaissaient dans la presse étaient floutées. Par ailleurs, son défunt frère et lui ne se ressemblaient pas du tout. Apprendre que ce dernier, brouillé avec toute la famille, s’était tué dans un accident avait été un choc. Apprendre qu’il s’était marié en secret avait été un second choc. Découvrir que sa mort datait de plus d’un an n’avait rien arrangé. Mais s’entendre dire que Domenico et sa femme avaient confié la tutelle de leur fils à une étrangère, une femme qui n’avait même pas de lien de parenté avec la mère…  
Ça avait été pire que tout. 
La haine de Domenico pour sa famille se perpétuait au-delà de la mort. C’était l’ultime provocation envers une parentèle qui s’était pliée à tous ses caprices. Alessio avait réprimé sa colère contre son frère et entrepris de ramener son neveu dans le giron familial. Il n’était pas question pour lui que le fils pâtisse des erreurs de son père. L’enfant de Domenico était un Palvetti et il méritait de grandir comme tel, au lieu de rester à la garde d’une étrangère. Ayant fait appel à une agence de détectives privés, il avait appris que l’étrangère en question était une jeune femme de vingt-quatre ans. Nul doute qu’elle serait ravie d’être débarrassée du fardeau que représentait un bébé orphelin. C’était ce qu’il avait pensé. À tort. 
Il lui avait envoyé un mail courtois pour solliciter une rencontre, auquel elle avait répondu sèchement par un « non ». Il avait fait intervenir ses avocats, mais elle avait résisté. Ayant appris qu’elle avait des problèmes financiers suite au congé sabbatique qu’elle avait pris pour s’occuper de son neveu, il lui avait offert un million de livres en échange de la garde du bébé. Son refus catégorique et ses menaces de porter plainte pour harcèlement s’il insistait l’avaient intrigué. C’était alors qu’il avait reçu le dernier rapport du détective, qui contenait un détail très intéressant. Avant de prendre son congé, Beth travaillait comme chargée de projets événementiels dans une agence où elle était très appréciée. Une femme promise à une brillante carrière et très attachée à son neveu…   ? Un plan avait germé dans son esprit. 
Alessio, qui dirigeait la Maison Palvetti, joaillerie- parfumerie de luxe créée par ses arrière-grands-parents, avait prévu d’attendre encore quelques années avant de choisir une épouse et de perpétuer la dynastie. Cependant, s’il devait assumer la garde de son neveu, cela impliquait de modifier ce planning. Bien entendu il engagerait une nurse, mais l’enfant aurait besoin d’une mère. Sa propre mère n’avait jamais été très maternelle, mais elle avait occupé une place importante dans sa vie et son influence avait été grande. Il voulait que son neveu bénéficie lui aussi d’une présence féminine. Toutefois le mariage n’était pas un engagement qui pouvait se prendre sur un coup de tête, et un rapport d’enquête n’était qu’une source d’information partielle. Alessio avait décidé de vérifier personnellement si Beth était une candidate aussi idéale dans la réalité que sur le papier. 
Il avait alors appelé son vieil ami Giannis Basinas, à qui il avait fourni un alibi à l’époque où ils étaient tous les deux en pension en Angleterre, lui évitant l’expulsion. Pour payer sa dette, Giannis avait accepté de donner un bal dans le palais qu’il avait acheté et fait rénover quelques années plus tôt, et de faire appel à l’agence White’s Events en demandant que l’organisation du bal soit confiée à Beth Hardingstone. Le nom d’Alessio ne devait pas être mentionné. Il fallait éviter que Beth sache qu’il était derrière ce projet, mais ce n’était pas la seule raison. Il fuyait toute forme d’exposition médiatique, afin de préserver le mystère cultivé par ses arrière-grands-parents dès la création de leur marque pour en renforcer l’attrait. 
Beth répondit à la question d’Alessio d’un ton joyeux. 
— J’ai toujours eu envie de visiter Vienne, mais c’est la première fois que j’ai l’occasion d’y venir. 
Ils arrivèrent à la hauteur d’un SUV noir rutilant. Il déverrouilla les portières à l’aide de la télécommande. 
— C’est votre voiture ? demanda-t-elle, visiblement surprise. 
— Voiture de fonction, éluda-t-il en ouvrant la portière arrière. 
Encore un mensonge…  Il était intrinsèquement honnête, et le fait de dissimuler son identité le mettait de plus en plus mal à l’aise. Beth jeta un coup d’œil à l’intérieur puis lui adressa un sourire reconnaissant. 
— Vous avez pensé au siège enfant. 
Il hocha la tête. Bon sang, comme elle était belle quand elle souriait…  Il avait été frappé par ce sourire dès leur première rencontre, puis lors de leurs discussions ultérieures par visiophonie. Un sourire franc et joyeux qui faisait briller ses grands yeux couleur chocolat. Aujourd’hui elle portait un pantalon cigarette crème et un chemisier à rayures gris et blanc. Ses longs cheveux bruns n’étaient pas attachés et quelques mèches soulevées par la brise voletaient devant son visage en forme de cœur. Elle détacha Dom de la poussette et le prit dans ses bras. Alessio regarda le bébé. C’était pour lui qu’il faisait tout ça. Pour son neveu. Il s’éclaircit la voix. 
— Vous avez besoin d’aide ? 
— Ça va, merci, répondit-elle avec un large sourire, inconsciente de son trouble. 
Avec des gestes assurés, elle déposa le bébé dans le siège auto et entreprit de l’attacher. Le regard d’Alessio fut irrésistiblement attiré par ses fesses rebondies. La gorge sèche, il fut transpercé par une flèche de désir qui lui coupa le souffle. Inspirant profondément, il s’efforça de se ressaisir et mit la valise et la poussette dans le coffre pendant qu’elle s’installait sur le siège passager. Lorsqu’il eut retrouvé son sang-froid, il prit place au volant. Dès qu’il ferma la portière, il fut assailli par des effluves suaves. Le parfum de Beth. Dio, quelle senteur exquise…  
— Prête ? demanda-t-il en passant la première. 
— Absolument. Au palais, s’il vous plaît ! lança-t-elle avec un petit rire cristallin. 
Il eut un sourire approbateur. Décidément, elle était parfaite. Après avoir travaillé avec elle pendant six semaines, il était arrivé à la conclusion que sa première impression avait été la bonne. Entre ses compétences et ses qualités personnelles, Beth était un atout précieux pour une société. Si on ajoutait à cela sa beauté naturelle et le désir intense qu’elle lui inspirait, elle possédait toutes les qualités qu’il attendait d’une épouse. 
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Beth vit un réve : arrivée a Vienne pour y organiser un prestigieux
bal masqué, elle tombe sous le charme de Valente, chargé de
la guider dans le palais. Elle espére y oublier ses soucis et la
menace que représente Alessio Palvetti. Cet homme d’affaires
cruel ne lui a pas caché sa volonté de lui arracher Dom, le bébé
qu’elle a recueilli et dont il est I'oncle. Hélas, Beth découvre
qu’Alessio et lui ne font qu’un...

Un conte de fées. Voila ce que vit Tabitha. Durant quelques
heures, elle n’est plus la femme de chambre d’un hétel luxueux,
mais la cavaliere d’un sublime milliardaire. Alors qu’elle tournoie
dans la salle de bal, Tabitha oublie tout et réve d’étre la princesse
que tout le monde imagine. Mais a I'aube, alors qu’elle se
réveille dans le lit de Giannis Basinas, la réalité reprend ses
droits. Et Tabitha s’enfuit sans un au revoir. Sans savoir qu’elle
est désormais liée a cet homme pour la vie...
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